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Sur Ie plan politique, les tentatives de l'ennemi visant a diviser les forces patrio

tiques, a creer la confusion parmi les populations et au sein de notre Parti, ainsi

que les manoeuvres demagogiques dans Ie but de convaincre notre peup1e qutil est de-

Faisant face avec courage aux avions portugais et vouant a l'echec toutes les tenta

tives des troupes coloniales visant a reoccuper Ie territoire national libere, notre

peuple et nos combattants ont inflige a l'ennemi les pertes les plus lourdes (en ma

teriel et vies humaines) jusquta present subies dans notre pays. Les actes criminels

qui ont detruit plusieurs villages at fait quelques victimes parmi la population ci

vile, ont renforce la haine de notre peuple a la ckJmination portugaise et galvanise

la determination de nos combattants. Notre action stest fortement intensifiee, nous

avens significativement reduit les zones encore sous contr61e ennemi, attaque syste

matiquement presque taus les camps retranches et campements portugais, des centres

urbains, multiplie notre initiative par des ambuscades et ope.rations de commando con

tre les bases ennemies, lesquelles ont eu 1a manifestation 1a plus eclatante par Itat

taque, pleire ce succes , de l'aeroport de Bissalanca, base aerienne principa1.e, situee

a 10 Km du centre de La capitale.

L'annee 1967 restera dans 1 'histoire de notre lutte comme une periode decisive pour

la liberation de notre peuple du joug colonial portugais. En effet, au cours de I'an

nee ecoulae, l'ennemi, qui a mobilise et mis en action toutes les possibilites ac

tuelles de sa machine de guerre, en vue de renverser la situation critique affrontee

par ses troupes, a dO reconnattre qu!un tel renversement est desormais tout a fait

impossible. De notre part, par Ie renforcement sans cesse de notre travail politique

et de l'action de nos forces armaes, qui ont garde l'initiative partout dans Ie pays,

neus avons consolide notre certitude dans la victoire finale de notre combat pour

l'independance et Ie progres de notre peuple.

En Guinee, les colonialistes portugais avec leurs 35.000 militaires des diverses ar

mees ont intensifie les bombardements et mitraillages criminels contre les popula

tions et villages des regions liberees, utilisant des bombes a fragmentation, au na

palm et au phosphore blanc. D'autre part, ils ont fait des tentatives desesperees en

vue de terroriser les populations et de reoccuper certaines positions strategiques

importantes des regions liberees, moyannant des operations combinees de grande enver

gure et des "coups de mains II avec des troupes heliportees.
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Sur le plan africain et international, notre Parti a vu son prestigo renforc6, la va

leur et les succes de notre lutte stant aujourdlhui des faits mondialoment reconnus.

llAfrique, par la voix du Secretaire General de l'O.U.A., a bien voulu proclamcr que

notre Parti et notre lutte "font la fierte non seulement des peuples at des Etats afri

cains mais aussi de 110.U.A.II. le Comite de liberation africaine a vote par acclama

tion, lors de sa douzieme session du 10 Janvier dernier, une motion de felicitation

Sur le plan social et culturel, Iss efforts deployes par l'ennsmi en vue de b~tir des

ecoles, accorder des bourses d'etudes at apportcr una certains assistance sanitaire

aux populations des centres urbains, n'ont fait que confirmer dans llcsprit de notre

peuplc Ie caractere justa et necessaire de notre lutte. Nous avons, tout on faisant

face aux problemes de la guerre, augmente significativement Ie nombre des ecoles, des

dispensaires et des cadres de lleducation et de la sante dans les regions liber8cs.

Sur Ie plan economique, il nlest plus un secret pour personna que la presence portu

gaise est presque exclusivement militaire, llexploitation colonialc ayant ete Qaral~

~ totalemont par notre lutte liberatrice. Faisant face a des difficultcs chaque jour

plus grandes pour ravitailler ses troupes at les populations des centres urbains, lIon

nami doit importer presque tout Ie necessaire a ce ravitaillement, y compris Ie riz,

l'une des principales pr?ductions de notre pays. Malgre l'intensite des bombardements

quotidiens, nous avons reussi a augmenter considerablement la production des pluntss

vivrieres (notamment Ie riz), a diversifier les cultures et a garantir, de la sorte,

cet element essentiel a la poursuite de notre combat : La nourritura pour les popula

tions des regions liberees et pour nos combattants.

j a Lndependarrtavec 11Lndependance du Portugal - ont ete ega1ement voueas aI' eehac.

De notr~ part, ·nous avons renforce Ie travail politique parmi los populations et au

sein des organismcs de base du Parti, ameliore notre organisation politique at admi

nistrative, denonce les mensonges de 1a propaganda coloniale et consolidu notre posi

tion tant dans les regions liberees que parmi Iss patriotes des zones encore sous do

mination portugaise. Les hesitations et 10 defaitisme manifestes a present par cer

tains chefs traditionnels favorables au co1onialisme, 1a demission du Secretaire Ge
neral du Gouvernement (un africain, r-empl.acepar un european}et l'echeccbla pn..~ndue

visitsdu President de 1a Repub1ique portugaise dans notre pays - sont autant de faits

concrets qui refletent l'importance des succes politiques remportes par notre Parti

au cours de 1967.
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Clast sur la base des succes importants remportes par notre lutte et tenant compte

des grandes difficultes que nous devons encore surmonter, que nous situons les pers

pectives de notre lutte : developper et intensifier notre action politique et mili

taire, diversifier nos initiatives contre les forces ennemies, adopter progressive

ment des formes plus evoluees de combat, ameliorer at consolider la situation econo

mique~ sociale et culturelle des regions liberees, rechercher et trouver la solution

la plus adequate a la definition de notre situation juridique sur Ie plan internatio

nal, en accord avec la realite nouvelle qufest celle de notre pays. Ces perspectives

doivent nous permettre, dans les meilleurs delais, de parachever la liberation de no

tre peuple en Guinee et BUX Ll.es du Cap Vert. Pour ce faire, nous devons continuer a
consentir les efforts et sacrifices necessaires et, tenant -compte des conditions par

ticulierement difficiles de notre lutte, a compter egalement sur l'aide morale, poli

tique et materielle de l'Afrique et des forces anti-imperialistes •

Aux lIes du Cap Vert, les colonialistes portugais, alarmes par les progres realises

par notre Parti au cours de 1967, ont renforce leur appareil repressif et declench6

une vaste operation contre les forces nationalistes. Des centaines de patriotes ont

ete persecutes ou arr~tes, d'autres deportes au Portugal, en Angola et au t-bzambique.

Ces mesures repressives n'ont fait que polariser l'attention des populations sur Ie

fait de la lutte, demasquer Ie veritable visage du colonialisme portugais dans l'Ar

chipel, renforcer la haine et la conscience politique des patriotes dans Ie cadre de ,

l'unite necessaire, sous la direction de notre Partie Nous avons developpe l'organi

sation clandestine dans les Hes principales, structure les bases necessaires au de
veloppement de la lutte at a son passage a un stade superieur, pour permettre a no

tre peuple de r8pondre aux violences des colonialistes portugais.

..
Slil est vrai que les colonialistes portugais continuent a benBficier de l'aide de

certains de leurs allies de l'D.T.A.N., facteur decisif pour leur guerre coloniale,

il n'en reste pas mains qu'ils sont chaque jour plus isoles sur Ie plan moral et po

litique, tant au sein de l'D.N.U. que des autres instances internationales. Les ac

tes de provocation criminelle et d'intimidation perpetres contre les pays voisins du

nOtre n'ont pas reussi a nous retirer La soutien de ces pays. Au contraire.

et d1encouragement a notre Parti, ayant decide de renforcer par taus les moyens'l'ai

de a notre lutte. Neus avons consoLi.denos rapports avec les Etat~ africains, notam

ment avec las pays voisins, et avec toutes les forces anti-colonialistes •
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Malgre los deficiencos do nos moyens de defense anti-aerienne, nous avons fait face

aux avions portugais, les attaquant partout, notamment dans la region do Kitafino, ou

l'action de nos combattants contre l'aviation portugaise peut ~tre considereo commo

heroique. Les effets de not.rcresistance ant force I'cnnemi a abahdonnor presque to

talement l'utilisation des bombardiers relativement lents at de basse altitude (E.26,

Les bombardements aeriens, quotidians et repet6s, au cours dosquels llonnemi a utili

se massivement des bombes a fragmentation, au napalm et, pour Ie promi~ro fois, los

bombes au phosphor~ blanc, ont constitu6 de loin llaction principale dos colonialis

tos portugais. Visent surtout les populations at Ius villages des r6gions liber60s,

ces bombardements sauvagcs demontront lletat de desespoir dans lequel se trouvc l'en

nami at confirmont sos intentions de genocide c~ntro notre pcuple. Soule la partie

litoralo de la rGgion de Kithfine, qui ne rcpr~sente qutun soixantieme des regions

liber6es, a re~u plus do deux mille bombes de diverses sortos au cours de l'annBe

ecoul6e, et elle continue a ~tre quotidiennement bombardeo. S'il est vrai que los bo~

bardemcnts ant detruit quelques dizaines de villages at tuG environ une centaine de

personnes parmi les populations civiles, il nlen reste pas mains que les intentions

de l'annemi visant ~ forcer les populations a abandonner 10 pays et ~ arr~ter notre

lutts, ont et6 vou6es a l'echec. Cela est dO a la conscience politique des popula

tions, aux mesures de securit~ prises ct a la resistance opposeD aux avions par nos

combattants.

~e~_~~~~ utilisant surtout des troupes heliportees, visant a terroriser los pop~

lation~abrOlcr n09 recoltes at a detruiro nos bases (dans lLs regions do Biambi, Tom

bali at Kafine, principalement).

!~~~~~~~~_~~~~~~~~~~~:_~::~~9~~~:de certaines regions liberees, notamment au

Sud (Kafine, Cubisseco et zone frontaliere) et au Centre-Nord (Biambi, Mor~ ct Saa

ra) du pays, moyennant des operations combinees de grande envergure (forces de terre,

mer ot air), y compris des troupes h61iportees.

notamment cellus de Kithfine, Cubucar~ ot Tombali (au Sud du pays), Eiambi et Mor~s

(au Nord) et Xitoli (a l'Est).

Eombardememsaericns et navels intensifs at quotidians c~ntre les regions liberees,

Au cours de 1967 llQction de llennemi slest caracterisee essenticllement par:

2. SITUATION MILITAIRE
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~~9ue sys~!~ti9~:_~:~~es __retra~:~~= cnnemis dans les centres urbains, moyonnant

pes mortiers, canons sans recul, bazookas at d'autres armes, sur tous les fronts do

lutte, mais principalament au Nord et au Sud du pays.

Notre action s'est caracterisB8 principalement par

Utilisant surtout des troupes heliportees, quolquefois appuyees par des debarquomonts

do fusilliers marins, l'ennemi a porpetre des coups de main contre les regions lib6-

rees visant a terrorisor les populations, brOler nos cultures agricoles et detruirc

nos bases. Nos combattants ont fait face avec determination a cas coups de main, in

fligeant a l'ennemi des pertes bien plus elevees que cellos qu'il nous avait cause.

Nous avons reussi a detruire trois h6licopteros, a endommager plusieurs autros at a
mettre hors de combat un grand nombre de soldats ennemis.

Ayant recours a tous les moyens dont il pout actuellemont disposer, l'ennemi a fait

quolques tontatives d'invasion at do rGconqu~te de certaines regions liberees. Cas

tentatives, pour lesquelles l'ennemi a utilise des operations combin8es des forces do

terre, air et mer, se sont soldees par de cuisantes defaites. En offet, faisant preu

ve de courage et redoublant d'initiative, nos co~battants, appuyes par les populations

armees, ont inflige a l'ennemi da lourdes partes en vies et en materiel au cours de

ces operations. Los quelques pertes que nous avons subies at 10 quantite de produits

bralss ou de betail tue·par l'ennemi au cours de C8S operations, sont de loin infe

rieures aux pertes portugaises. Les soi-disant t~t8S de pont etablios pur l'ennami a
Naga (au Nord du pays) at a Gangenia dans la region do Cubisseco (au Sud du pays)

s'avererent ~tre de veritables cimetieres pour los troupes coloniale5, SOLIS l'attaque

constante de nos forces qui ont ainsi dejoue les intentions strategiques des colonia

listes.

Dornier DO - 27 et P 2V) pour utiliser massivcment les avions a reaction adaptes aux

besoins du bombardement (Fiat 91 et Sabres). En abattant trois avions et en endomma

geant une dizaine, sans que l'ennemi arrive a realiser ses buts, nous avons inflig6

une grande defaite a l'aviation portugaisc. Aces chiffres il faut ajouter 18s deux

avions detruits at trois autres endommagos au cours de la r6cente attaque a l'AGro

port de Bissalanca par un commando de nos forces armees. Si cas chiffres pris on ab

solu ne sont pas sIeves ils montrent neanmoins que, tenant compte des effectifs de

l'aviation portugaise dans notre pays, environ 40% de ces effectifs ont ete detruits

ou endommages par nos combattants.
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L'attaquc contre les bateaux sur les flouves est une action decisive pour l'accelcra

tion de la d6faite colonialisto dans notre pays. En effet, pour la plupart des camps

retranches de l'interieur, isoles par nos forces, la voio fluvialo est encore la sou

le possibilite de ravitaillement. Voila pourquoi nous avons intensifie at intensi

fions chaque jour davantage cotte action, malgre les conditions difficiles des rives

de nos fleuves en ce qui concerne des locaux propres a l'installation des armcs lour

des. Avec courage et initiative, nos combattants ont fait coulor 27 bateaux et endom

mag~ plusieurs autres, causant ainsi de grandes partes en materiel et en vies a Iton

nemi. Cette action a ate particuliercment remarquable sur Ie fleuve Farim (au Nord du

pays) ou nos combattants ont fait couler la plupart des batoaux perdus par l'ennemi,

notamment des canonnieres et des vedettes.

Lfattaque systematique des camps cnnemis, preludant la phase finale do notr~ lutte

qui exige la destruction des bases portugaises et la prise, par nos forces, des con

tres urbains, s'est revele un factour essentiel pour la demoralisation des troupes

coloniales qui realisent a present qu'ellcs sont partout en danger dans notre pays ot

que, pour elles, les caserne3 se transforment progrcssivement on cimetiercs!

Etant donne l'immabilism6 caracterise dos troupes ennemios, rotranchees dans lours

camps des centres urbains, l'action la plus devcloppee de nos forces a Btu l'attaquc

systematique do CBS camps. Dans Ie cadre de cetto action, nous avons effectu8 143 at

taques importantes contre les camps portugais, d6truisant quelqucs-uns (Guidage,

S. Domingos, Suzana, Missira, Biambi, Enxale, Guileje, Medjo, Empada, Madina et au

tras mains importants) ot endommagoant plusieurs autres avec des degats variant do 20

a 80% des installations militaires. Outre les degats materiels cos attaques co sont

traduits par de lourdes pertes en vies humaines pour l'ennemi.

portuaires.

Operations de commando contro les centres urbains, les aeroports.et les installations

routes.

Embuscades vigoureuses contre los tentativos de l'onnemi de se deplacer sur certainos

~~~~9~:_~on~=:_le:_ba~~~ transportant des troupes et des merchandises sur les fleu

ves, un des rares moyons dont l'cnnemi se sert encore pour ravitailler les camps re

trenches isoles a l'interieur du pays, notamment sur les fleuves Ferim, Cumbidj~, Bu

ba et dans Ie canal de Koma.

'"
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Avec las operations de commandos contre les centres urbains, les aeroports et las in~

tallations portuaires, notre pression sur l'ennemi est rentree dans une nouvelle pha

se. Ces actions se revelent particulierement efficaces et tres importantes pour ac

centuer la demoralisation des troupes coloniales et Ie discredit de l'ennemi aupres

des popUlations des centres urbains. Naus avans fait 22 operations important~s de Com

mando, principalement dans Ie Nord du pays (Bula, Canchungo, Mansoa, Binar, port de

Binta et Farim) at quelques-unes au Sud (Catio, port de Ganjola, Tite). Particuliere

ment remarquable dons ce cadre, a ate l'attaque effectuee par un commando de noS for

ces armees du front Nord, contre l'aeroport de Bissalanca, base aerienne principalc

de l'ennemi, situe a 10 Km du centre de Bissao, la capitale. Au cours de cette atta

que, effectuee Ie 19 Fevrier 1968, nous avons detruit la tour de contr8le, trois ca-

Dans Ie cadre de ce type d'operations il est juste de relevar l'action vigoureuse mo

nee par nos forces dans la region de Gabu, aux environs de la ville du m§me nom. Au

cours d'une embuscade, nos combattants ont detruit cinq camions, mis hors de combat

32 militaires ennemis, fait un prisonnier et recupere 18 fusils mitrailleurs ameri

cains et B Mausers. Au cours d'un accrochage dans Ie village de Bissassema, au Sud du

pays, nos combattants ont tue 18 soldats annemis, fait prisonniers trois militairas

dont un officier et recupere une quantite importante de materiel, dent 8 radios de

campagne en bon stat. Au Nord du pays, aussi bien dans la region de Canchungo que sur

la route Mansoa-Mansab~, las embuscades tendues par nos combattants se sont traduites

par de grandes partes en vies at en materiel pour l'ennemi.

Faisant preuve dtune experience accrue, nous avons tendu des embuscades vigoureuses

at plus meurtxieras a l'ennemi, particulierement aupres des camps retranch6s. Ces em

buscades ont eu lieu principalement sur las routes des regions an litige (Centre-Ouest

et Est du pays) et aux environs de certains centres urbains (Mensoa, Mansab~, Kabo,

Guileje, Cati~, Empada, Bedanda). D'autre part, nos combattants ant ete vigilants a
toute tentative de mouvement de l'ennomi, on dehors des routes, lui faisant face dans

des accrochages qui se sont traduits par des defaites suivies de debandades de l'en

nemi. Naus avons effectue 476 embuscades et accrochages dans la periode en reference,

sans campter des actions mains importantes. Au cours de cas engagements nous avons de

truit 116 vehicules militaires at civils, endommage un nombre important d'autres, rG

cupere une quantite importante de materiel, dont au mains 86 fusils mitrailleurs G.3

Fall, 397 Mausers, 26 martiers de 60 mm, plusieurs autres armes legeras, 16 radios

emetteurs-recepteurs de campagne en bon etat et d'autre mat~riel.
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D'autre part nous avons procede a une reorganisation generale de nos forces armees,

augmentant les effectifs de l'Armee reguliere, modifiant la structure des organes di-

Au cours de la periods en question, 10 nombre des militaires cnnemis tuas so chiffre

a 1.905, dont plusieurs officiers y compris un major et d'autros grades. Un nombra

eleve, indetcrmine, de soldats ennemis ont etc blesses. Ces chiffres sont confirmes

par les declarations des prisonniers et des deserteurs, dont le dernier a assure

qutau moins 793 cercueils ont ete transferes au Portugal au cours de 1967, outre ceux

qui attendaient encore l'embarquement lore de sa desertion. D'autre part, les autori

tcs portugaises no peuvont pas cachar le fait que les hapitaux militoiros at civile

en Guinee et au Portugal Bont remplis de milliers de blesses, dont 16 plupart pro

viant do notre pays. 11 no fout pas oublior qutune partie importante des blosses por

tugais sont directement transferes de notre pays en Allemagne Fed6ralc (surtout Franc

fort) ou ils re~oivant dos s~ins.

Nos portes se chiffront a 86 combattants at 172 elements de la population civile tuGs,

ot 583 blesses, y compris les victimcs des bombardGments. Ces chiffros, sup6rieurs ~

ceux des annaBa ant6riEluros, refletont l'intensification des combats ot 113grand d6-

v8loppoment attaint par notre lutte. Consid6rant que presque 80% dos blesses ant d6jo

rogagn~ leurs postos at que le nombre dos tu6s est presque equivalant a celui des vi£

times annuelles du colonialisme portugaio avant la lutte, nous n'avons que des rai

sons pour renforcer notre combat et aller do l'avant jusqu'a la liberation totale du

notre peuple.

La situation actuelle sur les trois fronts de combat montra quo non souloment nous

avons 6tG capablcs de mettre en echec les efforts d6sesperes d6ploy6s par IJenncmi au

cours de IJannec Bcoulac, mais aussi nous evons aggravB les difficult6s eprouveos

par les troupes portugaisos. Cos troupes dont le moral ne cesse de baisser sont dava_~

tage coincees dans les camps retranches, cibles de nos mortiers at canons ainsi que

des assauts de nos forces d'infanterie. L'initiative ennemie so reduit de jour en

jour, se limitant aux bombardomcnts 8eriens at BUX tentatives do torrorisme contre

Iss popUlations. Ayant augments le mobilite do nos forces, nous evons retire ~ IJon_

nemi un des elements ossentials a l'action de 88S avions at helicopteres etant par

ailleurs soumis a une insocurite plus grande decoulant des mouvements frequents et

coordonnes de nos forces.

sernes des parachutistes at deux avions ayant endommage plusieurs autres. L'importan

co politique et militaire d'une telle action 56 passe de commentaire.
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Ayant perdu, en raison des succes de notre lutto arm~e, Ie contrBle politique de la

majeure partie de la population en Guineo (celIe des regions lib6rees et des r6gions

en litige) les colonialistes portugais nlont, a present, une action politiquo dirocte

que sur les populations des centres urbains et, par l'intermediaire de certains

chefs traditionnels, des zones au notre action n'ost pas encore significative (cer

tains secteurs des circonscriptions administrativos de Bafata, Gabu, Canchungo at les

lles de Bissao at Bolama). M~me dans ces secteurs les populations echappent chaque

jour davantage au contr61o de l'autorite coloniale qui en general ne S8 dep~acc pas

au dels des limites du centre administratif.

3. SITUATION POLITIQUE

Nous devons donc tout mettre en oeuvre pour devolopper dans les meilleurs delais la

lutte aux lles du Cap Vert. Cala est d'autant plus n6cessaire que la liberation de la

Guinee ns sera pas un fait reel tant que les lIes du Cap Vert seront une base portu

gaiso. Etant donne l'importance strategique de ces lIes, nous pouvons m~e affirmer

que leur liberation est aussi indispensable a la lutts des peuplas d'Angola, du Mo
zambique at dtAfrique cluSud (l'aeroport de 1'119 de Sal etant une base sud-africaine)

et a la consolidation de la s6curite des pays independants d'Afrique occidentale con

tre uno Bventuelle agression imperialiste qui utiliserait sOrament l'Archipel comme

plate-forme logistique. eela donne la mesure de nos responsabilites face a ce pro

bleme majeur qu'est celui du developpement de la lutte aux lIes du Cap Vert.

En raison de ce fait, les colonialistes ant renforce leurs troupes dans l'Archipel at

se preparent activement a y stendre sa criminelle guerre coloniale. D'autre part, par

la voix de quelques-uns des principaux rcsponsables portugais, les colonialistes no

cechent pas l'importance qu'ils attribuont aux Ilos du Cap Vert comme base 10gistique

pour la domination de la Guinee et de leurs autres colonies africaines ainsi que ~la

strategic de l'imperialisme contre Ie continent africain.

rigeants de la lutta armee et en distribuant des armes a un grand nombre d'81emonts

de la population civile, dans Ie cadre de la milice populairo. Cetta reorganisation et

modifications ant permis de renforcer at d'elargir llaction de notre Armee reguliere

sur les trois fronts et dlameliorer 18 securite des regions liberees par la participa

tion effective des populations armees a le defense de ces regions.
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En 1967 nous avons passe a disposer d'une station 6mettrice appartenant au Parti -

la Radio Libcrta~§o. Co fait nouveau a boul~verse touts la propagande rodiophoniquu

des colonialistes portugais qui ns peuvcnt pas eviter que nos compotriotos ecoutent

nos emissions quotidiennes, Nous avons ainsi pu non seulement d6masquer ct neutrali

ser la propagande ennemie mais aussi developper notre action politiqua sur ce plan,

avec uno ample information sur la marche de la lutte, les buts de notre Parti, los

crimes des colonialistcs portugais et les evenemcnts africains et mondiaux. D'autre

part, nous avans organise des programmes spcciaux destines aux soldats portugais pour

informer at eclairer les troupes coloniales sur le caractere injuste et inutile do la

Les succes do notrc lutto chaque jour plus soutenuc par notre pcuple, sont le prouv~

la plus ovidente de l'Gchec de l'action politique portugaiso. 11 vaut cependant la

peine de faire une breve r6f~rence a certains faits, qui caracteriscnt aussi cet

Bchec

~~~E~2~:_e~~~~~:=~~~~!~ pronant la n6cossite du progres, l'ugalit6 raciale, le fra

tcrnitG ontre los troupos coloniales ct les populations, la necessite do d6fendro la

nation portugaiso multi-raciale et roligieuso c~ntre la domination strangers et 10

communisme athuo, etc., etc. Une campagne de sourires, de bras-ouvorts ot do sympa

thie visant a d6mobiliscr notre peuple. Cotto campagne qui a lieu dans los sectours

encore soumis a l'influence do certains chefs traditionnels (regions de Bafats, Gabu

at Canchungo) at dans los contres urbains, 88 manifesto aussi par le distribution

aerienne de tracts sur les rGgions libcrees.

.
en Guinea at aux lIes du Cap Vert qu'au Portugal meme, l'autorito des chefs tradi-

tionnels fidelcs au colonialisme a etc renforcee, des jeunes africains sont cnrolGs

de force dans l'armee coloniale et dans do soi-disant milices, pour combattre "los

bandd,ts venus de I'extcrieur".

~~:~~~:~_~em~2ogi9~:~_dans Ie but do convaincro notre peuple qu'il n'a pas besoin

d'~tre independant car il l'est deja avec l'indepondance du Portugal. Pour ce fairc,

certains cadres africains ont ete appcles a de hautcs fonctions administratives tent

~~te~~_E~paga~~~ mensongere surtout a la radio, visant a discrediter la direction

et les buts de notre Parti, a creer Ie confusion parmi les populations, a divisor les

forces nationalistcs, demobiliser les combattants, a saper l'unite de notre organisa

tion et prouvcr l'immaturite de l'Afrique pour l'independance.

L'action politigue portugaise est carncterisee principalomcnt par:
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Si l'echec de l'action palitique portugaise est une des consequenoesdes succes de no.

tre action armee, el1e est aussi Ie resultat du travail politique realise par nos mi

litants.

Notre p6uple, qui n'oubliera pas facilement los m6feits de la domination colonials,

ne pout que s'etonncr devant les bienfaits do la campagne psycho-sociale. Cet etonne

ment est vite transformB en conscience approfondie des realitss at la campagne qui no

convainc que les convaincus, S'aVere ~tre una propagande pour ootre lutte. Voila pour

quoi on recants que, a Bissao comme a Bafata ou eilleurs, quand un compatriote est

l'objet des soliicitudes, de la sympathic ou des faveurs de la part d'un militaire ou

d'un civil portugais, il accepts ces aetes de gentillesse at de courtoisie, mais ne

cosse de se repeter, des qu'il se liberc de l'etranger paternalistc : IIDjaramaPAIGCU,

i.e., "Merci, PAIGC).

guerre qu'elleS menont dans notre pays. L'experience de quelques mois nous a demontr6

que notre Radio Liberta~80 dont lC8 programmes s'ameliorent chaque jour, est une ermo

precieuso ot pout joucr un relo primordial dans l'evolution de notre lutte.

Les manoeuvres demagogiqu6s ant au leur echec principal cette ann6e dans Ie domission,

en Decembre, de l'africain qui occupait Ie paste do Secretaire G6neral du Gouvcrnement

colonial et qui a ete remplace par un european. Cetto demission sonne Ie glas aux es

pairs des colonialistcs portugais d'etablir progressivement un gouvcrnement local soi

disant autonome, integra de quelques cadres africains, en vue de saper notre lutte at

de barrer Ie route a l'independanco. Par aillours, certains des chefs traditionnols

fideles au colonialisme, face a la continuite de la lutts et aux pertes croissantcs

subies par les colonialistes, ne cachent plus leurs hesitations at defaitisme, arri

vent m~e a entrer en conflit avec leurs ma!tres. lIs commencent a realiser la situa

tion difficile qu'est la leur, stant chaque jour plus abandonnes par los populations

qui pessant de notre cete, ou charchent refuge dans les pays voisine.Au fur at a me

sure que notre lutte s'intensifie, les mercenairos africains au service de l'Arm60

portugaise, lesquels pe~oivcnt 15 oscudos (demi-dollar) pour chaque engagement, pren

nent conscience des realites at so decidcnt a nous joindre. Au eours do 1967, cinquan

te trois soldats, deux caporaux et un officicr africains ont rojoint nos rangs, chif

fre qui est important si l'on tient compte du fait quo la plupart des qualques 2~500

africains enroles dans l'~rmee colonials n'est utilises que dans les services auxi

liaires.
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Sur le plan de l'information, nous avans reali~e des progres importants. Outre 10

fonctionnement de notre station emettrice qui marque une Gtepe nouvelle dans ce do

maine, nous avons pu distribuer uno information reguliere s.la presse internationals,

editer le journal du Parti "liberta~8o", destine aux militants, et developper les ra.e.

ports informatifs avec d1autres organisations. Des cineastes et des journalistes gui

neens, senegalais, italians, cubains, americains, anglais, SOViB.tiques, .bulgares, q.t

autres ont pu visiter notre pays au cours de La periode en question, pour y fair,cdes

films et des reportages. Les t6moignages deja rendus publics ou en preparation, do la

.part de ces visiteurs, representant uno grande victoire de notre lutts et un ochec

pour les colonialistes portugais.

La frequence, le caractere elargi et l'ampleur des conferences des cadres ont deter

mine un ajournemont du Congr~s du Partie En effet les conferences des cadres, toutes

presidees par le Sec.retaire General du Parti, ont au a debattre des problemas impor

tants et s prendre des decisions qui, tout en se referant au front ou a l'in~er-re

gion respectif, n'ont pas un caractere moins national at decisif pour notr~ lutts.

Les preparatifs pour Ie Congres sont cependant faits at nous Ie tiendrons des que les

circonstances le permcttront.

Nous avans realis~ six conferences des cadres politiques at militaires du Parti, au

cours desquelles les problemes centraux de notre vie et de notre lutte ont ete ample

ment discutes et des decisions importantcs ont ate prises concernant le developpement

de notre action sur tous les plans. Les deficiences, 1es erreurs et les errements

constates dans ~otre action ont 6te severcment critiques au cours de ces conferences

et des mesures ont ete indiqu6es pour 61iminer ces fautes et ameliorer notre travail

et notre combat.

En accord avec les decisions de la direction 6uperieure du Parti, notre action poli

tiquo a ete renforc60 au cours de 1967, par un travail permanent au sein des masses

populaires des regions liberees, par le renforcemcnt des activites des organismcs de

base du.Parti et, comme nous l'avons dit, par des emissions quotidiennes de notre Ra

dio qui organise des programmes en portugais, en creole et dans les principales lan

gues vernaculaircs (balante, foulah, mandingue, mandjaque, beafada, mancanhe et pe

pel). l'action des "brigades de tra-..:ailpolitiquell creees par la direction du Parti

et agissant surtout dans les regions liberees du Nord at du Sud du pays, a ete une

initiative plaine de succ~s pour l'elevation de la conscience politique des popula

tions at un meilleur fonctionncment des comites de village.
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Faisant face a des difficultes chaque jour plus grandcs pour ravitaillor ses troupes

et Iss populations des centres urbains, l'ortnemidoit importer presque tout Ie neces

saire a ce ravitaillement, notamment de grandes quantites de riz, produit principal

de notre agriculture.

L'economie portugeisB dans notre pays n'est qu'une economie de guerre. L'exploitation

coloniale de notre peuple est depuis des annees pratiquement liquidee, et les bateaux

transportant du materiel de guerre et du ravitaillement pour les troupes coloniales

retournent vides au Portugal ou charges de la ferraille des vehicules detruits par

nos forces arm6es.

4~ _?ITUATION ECONOMIQUE, SOCIf;lE ET CULTURELLE

Outre llattaque a l'aeroport de Bissao dont l'importance politique est 8vidente, la

liberation de trois prosonniers de guerre portugais a ete aussi une victoire politi

que de notre peuple, ayant trouve aupres de l'opinion portugaisa, africaine at inter

nationale un echo bien merits. Par cot acte que notre peuple a compris et appuyc, mal

grt§les crimes perpetres contre lui et contre nos militants et combattants emprisonnes

par les troupes colonialistes, nous avons fait preuve du caractere profondement humain

de notre lutte et du fait que dans notre pays, les veritables criminals et terroris

tes sont les colonialistes portugais.

11 ne faut pas oublior quo l'occasion la plus importante pour fairs un test sur les

succes politiques de notre lutte nous a ete fournie par la pretendue visite du Presi

dent du Portugal dans notre pays. Au COUIS de cette visite qui dura 5 jours, notre

peuple, nous-m~mes et l'opinion portugaise et mondiale, avons pu verifier les change

ments irreversibles operes dans la situation de notre pays, en Guinee. En effat, voya

geant toujours par avion et encercle par des forces de securitB, le PreSident portu

gais n'a pu se dep.Lacexqu Iaux villes de Bafata, Gabu et aux Iles de Bolama et Buba

que. Ces visites n'ont dure que quelques heures. ~e les troupes portugaises canton

nees a Mansoa, ville situBe a 60 Km de la capitale et disposant d'une route goudron

nee, n'ont pas eu la chance de voir Ie President, car Mansoa etait l'objet de l'atta

que de notre artillerie et nos combattants etaiant vigilants sur les routes. Loin,

bien loin va Ie temps ou les visites presidentielles portugaises dans notre pays

etaient possibles et se caracterisaient par une bruyante promenade sur toutes les ro~

tes et dans toutes les villes de la Guinea.
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Nous continuons a affronter des difficult6s en ce qui concerns Ie ravitaillomcnt des

populations en articles exotiques de premiere necessite, lesquels etaient auparavant

vendus par lss comptoirs portugais. Nous evans cependant fait des efforts importants

pour develapper l'initiative d~s magasins du peuple avoc l'installation de nouveaux

comptoirs. Un probleme important est celui du drainage des stocks dans les magasins,

resultant de llechange des articles importes par des produits locaux, lequel merits a
present la meilleure attention du Partie Des centaines de tonncs de noix de palmier,

des cuirs, de la eire, de l'huile de palme at d'autrcs produits mains lourds ont 6tG

ecou16s sur le marche exterieur, leur vente assurant ainsi una contribution appr~cia

ble a llamelioration de cette initiative. Le f~nctionnament des magosins roste cepen

dant dependant du volume at de la frequence des dons faits a notre Parti par des or

ganisations des pays amis.

Cas mesures ont cantribue a garantir cot clement essentiol a la poursuite de notre

lutto - l'alimentation pour les populations des regions liber80s at pour nos combat

tants.

Malgre l'intensification des bombardements aeriens at de la lutto, nous avons r6ussi

a augmenter considerablcment la production des plantes vivrieres au cours de l'annce

agricole ecou16e, a diversifier les cultures et a appliquer de nouvelles techniques

sous la direction des cadres specialises formGs au cours de la lutte. La culture du

riz, base do l'alimentation de notre peuplc, a enregistre des rfsultats importants

dans les regions du Sud, du Centre-Nord at du Nord-Ouast, l'augmentation de la produ£

tion etant plus sensible dans la region de Kit~fine (la plus bombardee). La diversifi

cation des cultures concerne surtout l'elargissement des surfaces occupees par 10 ma

nioc, la patate ot les haricots traditionnels, ainsi que l'introduction de certainos

variates de haricots oxotiques et de legumes.

Cherchant a obtenir les moyens financiers necessaires aux frais de la guerra contro

notre peuplo, les colonialistes portugais ont fait de nouvelles concessions de nos

ressources petrolieres on Guinea a une compagnie americaine (la Standard) et a una

firme ouest-allemando, aux lIes du Cap Vert, pour llinstallation de llindustrio de

conserves de poissons. Tout en denongant les intentions criminelles de toIles conces

sions et la complicite des concossionnairos, nous sommes sOrs du fait que ls defaite

economique portugaise dans notre pays est irreversible at nla dlautre issue qua la

liberation totale do notre peuple de la domination coloniale.
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Par ailleurs, une cinquantaine de jounes gens (gargons et filles) sont partis pour

l'Europe pour y poursuivre les etudes dans les diverses branches de la scienco at de

la technique~ Plusieurs cadres deja formes sont retournes des etudes, outre les cin

quanta infirmiares qui ant fini leur stage en 1967.

Dans notre Ecole-Pilote qui esssie de nouvellos methodes d'enseignement et prepare

les candidats aux bourses d'etudas, uno centaine d'61eves ont frequents les cours en

regime d'internat, les resultats ayant ete tres appreciables.

Sur le plan social, les colonialistes portugais font des efforts, dans les centres

urbains et dans les zones non encore liberees, pour combler le vide laisss par leur

exploitation, et ainsi demobiliser les populations. ~ la h8te, ils cherchent a eviter

que notre peuple prenne conscience do l'importancD das mesures a caractere social

prisss dans les regions liborees. 11 est cependant trop tard, car notre peuplo a com

pris que, si des soins medicaux commancent a ~re dispenses aux populations des cen

·tres urbains et des zones occup6es, clest parce que notre lutte existe et nous dispo

sons d'hBpitaux, de postes sanitaires, de medecins et de beaucoup d'infirmieres qui

soignent gratuitement los populations des regions liber6es.

Malgr6 les tentatives de destruction fnites par los colonialistes, nos hBpitaux con

tinuent de fonctionner a l'interiaur du pays at nous avons installs de nouveaux pos

tes sanitaires. Plus d'une centaine d'infirmieres et infirmiers assistent aux m6de

cins responsables de la sante, at nous b~tissons a present un nouvel h8pital a l'cx

terieur du pays, destine aux cas graves, d'orthopedie.

Aussi sur le plan culturel, les colonialistes cherchent vainement a tromper notre po~

ple at l'opinion. Ils ont construit quelques ecoles dans les centres urbains, conc~de

des bourses d'etudes a des jeunes guinoens at capverdiens, pour eviter qu'ils rejoi

gnent le Parti pour obtenir les moyens de poursuivre 188 etudes. Ces mesures ne mene

ront cependant pas aux objectifis escomptes par les colonialistcs. Les ecoles mainte

nant construites seront a nous et le nombre des compatriotss etudiant au Portugal,

qui adherent au Parti, est chaque annee plus Slave.

Dans les regions lib6r~cs le nombre dos ecoles a considerablemont augment6, psssont

de 127 a 157, et celui des sleves a ate pour llannee scolaire 66/67, de 14.386, le

nombre des instituteurs qui ont frequento le 3ame Centr3 de perfectionnement (Juil

let/AoOt derniers) ayant ete de 220. Des progres remarquables ont eta donc realises,

et nous nous preparons a editer bientBt de nouveaux livres de lecture.
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Lors de sa douziemc session, Ie Comite de Liberation lui-m~me, agissant au nom do

Le Secretaire General de l'O.U.A., au cours de son intervention a la XlIeme session

du Comite de Liberation Africaine, a bien voulu souligner : "••• dans le cadre de la

solidarite africaine, una part si importante du poids unorme que constitue 10 guerra

sacrce de liberation que menent, avec une rare determination, les combattants do 10

liberte de la Guinea Bisseo. Groupes au sein du PI\IGC,ces grands patriotes, par

leur organisation, par leur maturite at par lour efficacit6 au combat, font grand

honneur a nos peuples, a noS Gouvernements et a l'Organisation de l'Unit6 I\fricaina".

Le President Leopold Sedar Senghor, cloturant Ie Vlemo Congres de son Parti, a dit :

"Je nB voux pas terminer ces saluts a nos hates, sans assurer notre frero ~milcar Ca

bral, secretaire General du PAIGC, do notre soutien moral, de notre soutien politi

que dans la lutte dure, longue, heroiquc, mais cruollo qu'il mene contre 10 cOlonia

lisme portugais".

Par ailleurs, notre lutte et notre Parti ont ete honor~s par des references spocialas

qui leur ont ete faites par quelques figures les plus emincntes de Itl\frique. I\insi,

Ie President I\hmedSekou Tours, lors de l'ouverturc de la XIleme session du Comite cle

Liberation I\fricaine, a affirme : "Nous voul.onssaluer tout particulierement Le Pf,IGC

de la Guinee-Bissao dont nous connaissons mieux les divers aspects du combat lib6ra

teur at des resultats combien positifs que sont les diverses actions administrativDs,

economiques at sociales realisess sur les zones lib6re8s, representant plus de 10 moi

tie du pays, et ce sur une veritable base democratique et populaire".

Nous avons en effet developp6 nos rapports de solidarite avec les Etats africains an

general et, particulierement avec ceux qui s'interassent davantage a notre lutte lib6-

.ratrice~ Dans ce cadre nous avons consolido les relations et la collaboration fratar

nalle avec las Etats voisins (Republiqu8s de Guin6e et du Senegal). l\yantparticip6,

en tant qu'invites, au VlIlemo Congres du Parti Democratique de Guinea et au Vleme

Congres de l'Union Progressiste S6negalaiso, notre organisation a pu apporter a cos

deux Partis freres, l'expression de la solidaritG et de la gratitude fraternelle do

notre peupla et de nos combattants pour l'aide concrete qu'lls accordant a notre lut

tee

II est peut-~tre juste de considerer que l'annse 1967 a et6 celui de la consecration

de La valeur de notre lutte et du travail de notre Parti, sur Le plan I\fricain.

5. SITUfH ION SUR LE PLI\N(\FRIcr.IN ET INTERN/,TIONi,L
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Dans les conditions particuliBres de notre lutte, l'aide morale, politique et mate

riolle de l'Afrique et de chaque Etat africain ainsi que du camp socialists et de'

toutes les forces anti-imp6rialistes, est un facteur d'importance primordiale. Nous

Ces references et attentions ont beaucoup encourage nos comhattants et la direction

de notre Partie D'autrc part, l'DUA a decide de renforcer sur tous les plans l'aide

qu'elle accorde a notre Parti, pour Ie developpement de notre lutte.

5ur Ie plan international, Ie prestige de notre Parti et de notre lutte n'a fait

qu'augmenter. Mieux inform6e, l'opinion mondiale fait a present plus attention a no

tre lutte qui acquiert chaque jour plus d'importance dans Ie cadre africain et inter

national. Neus avans renforce et multiplie nos relations d'amiti6 at de solidarite

avec les forces anti-colonialistes dans Ie monde, notamment avec Ie camp socialiste

qui a de tout temps apports un soutien sans reserve a notre lutte liberatrice.

Au sein de l'ONU comme des autres instances internationalos, Ie Gouvernement colo

nial du Portugal est plus iso16 que jamais. La resolution prise par l'Assemb1ee Gene

ra1e de l'ONU, appuyant le5 luttes de liberation des peuples coloniaux et appelant

taus 1es Etats epris de paix et de libert6 a accorder leur soutien aux mouvements de

liberation de ces peuples, represente uno grande victoire contre Ie colonialisme por

tugais et nous ouvre de nouvelles perspectives dans Ie cadre de Ie solidarit6 neces

saire a l'evolution victorieuse de notre combat.

Felicite chaleureusement les combattants du PAIGe et ses representants pour les suc

ces qu'ils ne cessent de remporter sur tous les plans contre les forces portugaises

et pour la contribution considerable qu'ils apportent a la liberation du continent

africain."

Constatant les resultats positifs obtenus par ce mouvement contre le colonialisme

portugais et les progras encourageants realises dans la liberation du territoire

Apres avair entendu, avec satisfaction Ie magistral expose de Mr. Amilcar Cabral sur

la situation generale en Guinee Bissao et vue l'organisation economique et sociale

des regions libBrees sinsi que sur les difficultes rcncontrees ;

l'OUA et de l'Afrique, a tenu a vater par acclamation une motion de felicitation et

d'encouragement a notre Parti, proposee par l'Algerie et libellee comme suit:

"Sa fondant sur Les informations de sources sOres et diverses sur La conduito du com

bat par Ie PAIGC en Guinee Bissao
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~~=~~=_E~~iti9~: - Tenant compte de la situation concrete dans notre pays, dont en

viron deux tiers du territoire national sant liberes, ainsi que de Itent~tcment du

D'autre part, tenant compte das cxigences apportees par Ie grand developpoment do la

lutte en ce qui concerne l'activite des cadres intermediaires, nous avons besoin de

former de nouveaux cadres pour la direction de Ie lutte armec, avec des connaissances

plus developpees des lois de la guerra. Nous avons besoin egalement dtam61iorer notre

reseau logistiquu, surtout les moyens de transports, dont les pannes frequentcs at

les manques de pieces provoquent de grands prejudices a la marche de la lutte.

nous disposons, lequel se trouve dans un mauvais Gtat apres quelques ann6es d'utili

sation intensive dans des conditions climatiques spGciales. Nous devons devclopper

nos moyens de defense anti-aerienne avec Itutilisation d'armes plus efficaces.

D'ordre militaire - Neus avons basoin de renouvelcr une partie du materiel leger dont

Toute lutte, quelles que soient les conditions qui la caract6risent, comports nuces

sairement des difficultes. Ceux qui luttent doivent ~tre cepables de consentir les

efforts at sacrifices necessaires at de surmonter les difficultes, ce qui constitue

l'essence m~e de la lutte. Laissant de cete les difficult6s subjectives qui dimi

nusnt a mosure que la lutte avance, nous ne nous rapportons ici qu'aux principalcs

difficultes objectives affrontees dans la phase actuelle de notre combat. E110s sont

les suivantes :

6~ NOS DIFFICULTES PRINCIPALES

..

Fideles aux principes d'indcpendance dans la pensce et dans l'action, de non-alignc

ment, de non-immixtion dans les affaires int6rieures ou dans les conflits des autres

at de collaboration fraternelle avec tous les peuples, nous continuons a tout fairc

pour developper et consolider nos rapports avec toutes les forces anti-imperialistes,

dans un esprit de franchise, egalite at respect mutuol. Face aux problemes majeurs

deba+tua par 11humaru,ts nous avons pris at nous prenons les positions dict6es par no

tre conscience politique, par les inter~ts de notre peuple en lutte, sur Ie base do

la verite et de responsebilitc de nos actes.

ne menagoons pas los efforts pour que cette aide se d6veloppe en accord avec le~ bc

soins concrets de notre lutte, au servicG de la liberation nationalo, de la paix at

du progres des pauples.
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Nous devons fairs de notre mieux pour surmonter dans les meilleurs d81ais les diffi

cultes sus-mentionnBes~ Nous Ie ferons, en comptant sur l'aide fraternelle de nos al

lies. Cette lutte n'est pas que celIe do notre pouple, ello ost la lutto do l'Afrique

toute enti~re pour la liberation totals du continent~ Elle est aussi celIe de toutes

les forces progressistes et anti-imperialistes. Nous devons ensemble surmonter ces

difficultes.

Par ailleurs, nous avons besoin d'avantage d'articles scolaires pour r~pondre aux be

soins croissants de nos ~coles.

~~~~=-~ci~~_:!_cW!!~=~~ - Nous continuons a affronter de grandes difficult6s par

manque da medicaments, surtout de ceux propres a la guerra.

£~~~~~~_!~~~~~~~-Ne disposant pas de sources de rentes significatives et n'6tant

pas possible d'exiger a notre peuple plus qu'il donne en soutenant la lutte at en

nourrissant les combattants, nous affrontons chaque jour de plus grandes difficultes

sur Ie plan financier. La guerre, comme tout Ie monde Ie sait, coOte tres cher, at

notre lutte a atteint les dimensions d'uno veritable guerra. II est absolument indis

pensable de trouver une solution a cs probleme, car ces difficultes sont un facteur

de retardement dans la marche de notre lutts. L'ennemi, qui est infiniment plus fort

que nous dans Ie domaine financier, dispose cependant de l'oide substantialle de ses

allies.

~~~~~~:_~~~~~~~9~:-Dans ce domaine, lcs difficultes concernent particulierement Ie

ravitaillement des populations des regions lib6r6es en articles de premiere nuc8ssi

t~. Ce ravitaillement est a prusent manifestement deficient, les dons at les aides

que nous recevons etant loin d'etre suffisants pour nous permettre de rCsoudro ce p~

bl~mo. Cette solution est d'autant plus urgente que l'ennemi, malgr~ SGS difficult6s,

deploie des efforts consid6rables dans ce domaine, chorchant a attiror Iss populations

des regions lib~rees vers les centres urbains.

Gouvernement portugais qui se refuse a reconna~tre notre droit a l'independance, nous

devons depasser cette impasse politique, tout en continuant a nous battre pour para

chaver Ie liberation de notre peuplc en Guinee et aux lIes du Cap.Vert. Apres plus do

cinq annoes de lutte armec, dont l'ennemi m~me ne reussit pas a cacher les succes, no

tre peuple s'est autodetermine suffisamment ot doit trouver une solution juridique

pour sa situation. C'est un problema difficilo et nouveau, mais nouS devons chorcher

a Ie resoudre en vue d'accelerer 18 solution politique du conflit qui oppose notre

peuple au Gouvernement portugais.
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Amilcar Cabral
Secretaire General

Mars 1968

Etant certain qu !il ntest trujourspESpossible ni prudent de marquer la date de notre in

dependance, nous devons cependant faira de notre mieux pour que notre action en 1968

puisse mener a des resultats importants at representer un grand pas en avant vers Ie

parachevement de la liberation de notre peuple.

Renforcer at d6velopper nos rapports de solidarit6 et de collaboration avec toutes les

forces anti-imperialistes.

~~~!~r:::_:~de~:lo!::£::nos relations sur Le plan africain, en vue de consolider les

liens fraternels nous unissant aux peuples d'Afriqua, en particulier aux peuples de

la Republique de Guinee et de la Republique du Senegal. Obtenir de l'OUA l'aide ade

quate correspondant aux besoins actuels de notre lutte.

~~~~io:::_~~~_::~~~:_~~~~~=-~ie_~:~~~~~:!~~_:~:~~_:~_~~~~:eldes populations

des regions liberees.

~=~~~::_~=-~::~:il~~~iq~:!. am81iorer davantage notre organisation, carriger Les

erreurs et developper la participation effective des masses populaires a la direction

des regions liberees.

~ec~~:~~:_~~lutte a~~=~:_~~:~_~~_~~p Ver~, en rcponse aux violences perpetr60s

contre notre peuple et en vue de liberer cette parcelle importante du territoire na

tional, base strategique du colonialisme portugais mena~ant non seulement notre pays

mais aussi les Etats independants d'Afrique.

les camps retranches et les centres urbains, ainsi que contre les bateaux et les

avions et helicopteres. Nous devons avoir recours a de nouvelles formes dtaction, les

plus audacieuses soient-elles, pour donner des coups mortals a l'annemi. Continuer a
armer Ie peuple.

Intensifier Ie combat en Guinea sur taus les fronts, developper notre action contro

Sur la base des succes remportse par notre lutte en 1967, nous devons

Tant que durera la pretention portugaise de continuer a dominer par la force notre

peuple, nous devons continuer ~ nous battre courageusement jusquta la liquidation to

tale de la domination portugaise en Guinee et aux lIes du Cap Vert.

7~ PERSPECTIVE DE LA LUTTE

_ 20 _


	d4540.DoctoPAIGC.6803 (1).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (2).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (3).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (4).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (5).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (6).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (7).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (8).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (9).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (10).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (11).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (12).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (13).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (14).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (15).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (16).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (17).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (18).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (19).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (20).pdf
	d4540.DoctoPAIGC.6803 (21).pdf

